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Pierre Decourcelle 
•i Celle œvire oit assurément I* plus passion -
•aille «le toute» «elles du fécond écrivain. Awc 
•u taleol de psychologue délicat et subtil il y a 
•Jccrit l'état d'âinc d'une malheureuse femme 

'qui trahit l'amant qui l'a séduite — pour porter 
en nmour A la propre sœur «le SA victime. 

1 (-es tortures et les idée» de. vengeance de U 
jalousie mises #u opposition avec les tendresses 
filiales dans lo même cœur féminin créent des 
ai tua lions terriblement pathétiques et qui. d'un 
bout A l'autre de l'ouvrage, laissent I; lecteur 
dans l'an lié té et le trouble. 

UUIMTEiïÀlOi 

elV tnmoiftnu J'unu muii:r« éclatante » 
jjratitufïo iTlt toiilé-piiissuutc voisine qui 
* fortné fiUdJltf U triple ciiteuteà laquelle 
elle u dû stn «Uur. Les Anglais oui raison 
de jétW lom'erHFth'vme. Hien irft saurai,! 
dAsûtmaja <*mpicb-/r que le Tranv. iVrion 
h'nit Son jtoint lerinintiH a quelques neue*. 
ilr-Pikinp. l,çsRn*8essolit«>nt'm parvenus 
a la mer libre, dàne le e°*f« do Pot. hil*. 

Le Japon Y;tiwpicura parcouru !<• même 
chemin que* If» Chine' vaincue. Lut aussi 
avait quelque chose i« comprendra. 1J a 
ilù reconnaître que les voitoirsâ rempor
tées surles mandarins ne rompt-nt guère, 
qu'au, coailjl avec les maîtres du la Hihé-
rie pourrait être fatal à s i grancWn r nais-
saute et qu'il ne fallait pas compter 
outre mesure sur l'appui de la (irande-
Bretagno. Il s'est done rèshjné ;i évacuer 
la presqu'île du Lia-Toung et p régW à 
l'amuUe avec la Russie la question de. 
Corée. " • -

Que reste t il donc de ces pomhtnftlsvsi 
des diplomates d'euire-Maiidic tw^nè/e 
encore célébrés? Avoir rêvé »! lontfiemn*. 
que l'on tiendrait la grande rivale en échec 
par cette Chine que sa superlicie dans les 
atlas et sou ch flïe de population dans les 
statistiques rendaient si formidables, 
avoir ensuite, lorsque le colosseaux pieds 
d'argile s'effondre, rcoommeneé le même 

avecco .lapon, qui n'étai.t ai sapiite-

LE CARNET DVHCIT, 
•2» 

I ,a M e n d i c i t é 
U cet peu de communes de France un pcyjjtn» 

portantes, où, à colé de la plaque bleue ; ri%l«r 
KoaUire portMitleareasetfnements relulirsfcwx 
distances séparant l'endroit des villes vn.saie*, 
ne figure pas l'avis : « La mendicité est inlcrl|itt] 
sur le territoire de la commune, » 

Vous lisez l'indication et dix pas plus letn, H 
vous vous trouvez entre un cu\-de-jatle et " 
manchot qui tous deux, gémissent l'un en lél 
l'autre en baryton et font un appel & votre pc 
HMWnaie. 

ImitHe de vouloir leur faire lire rinscrioltssK 
tmuniasanl leur industrie de In ville. 

Ils connaissent aussi bien que vous la fainetSMf 
penctirte mais ils y attachent autant d'impe**-

I M «Mtfi eu t de choses existant, mai* en alten-
«*»tW-projet* de loi pratique, il y a une chose 
foute simple à faire. 

,(C'fesl de recommander à 1* police de* villes 
d'apporter plus de itde-, plus de vigilance dans 
la psoAeerion de» peasants contre le» • M «ndi-
gots'» professionnel*. . 

Noua nous sentons eiploilês. 
11 gai jusl^qw» aawa d—iaadiona à J'«utori(é 

de nêV proreger. 

Ç. L\CRIlXlRR»VB«Ai]tl,B»V: 

€cl)os tt n0tiucllcs 
r e claq an*, la pd^aUtton «le I^omlrss a augmente 
L i l " ai1J)W»-U*h»taal». Kits Ml aujoanJ'hui de. 
r*53,00e baMUtitf. 

!*-•'§ a S«IMM »OK4UVï.«l7. fcôtels.*t. p-»«#w.«yaat u 
^ L total de 83.03» liU ; le service y cil fait «w 
J 1 ttt.810 0o.n«4imcs. 

••««lin qu'il 
! pour rsira to* opéraUons néeas-

nat ariwc «ss paptar et en 

ni . ' t . 

U 
de la diplomatie russe 

Si Te monde civilisé suit avec une at
tention si prononcée les fête* de Moscou, 
c'est que l'on a compris partout à la fois, 
chez les ennemis comme chez les amis, 
t[\m celte émouvante cérémonie tradition
nelle empruntait aux circonstances une 
«lonble signification. En vérité, c'est moins 
au l ion d'un nouvel empereur qu'il 
nous est donné d'assister qu'à la consé
cration d'un nouvel ordre de choses, à la 
consécration de l'hégémonie vufsesurlj 
moitié d« l'Kuropo et les trois qattU do 
TAsic. 

Kvoqoez un instant cet éblouissant, cor-
lège de princes, de généraux, do diplo
mates qui se pressait dans l'église de 
l'Assomption devenue soudain trop étroite. 
Tous les rivaux de la Russie sont là, et 
tous ses alliés et tous ses clients, anciens 
et nouveaux. Ceux-ci viennent des Bal
kans, ceux-là de l'Extrême-Orient. Ce sont 
«es « nouveaux venus » qui, impérieuse
ment, attirent l'attention. 

Evidemmeut que le fils du Ciel et le mi
kado aient t'ait acte de présence diploma
tique au couronnement de Nicolas II, cela 
n'a en soi rien d'extraordinaire. Il y avait 
déjà un Chinois et un Japonais au couron
nement d'Alexandre 111. Mais remarquez, 
je vous prie, quelle est celle fois-ci laqua 
lité des ambassadeurs : Li-Hun^-Chanp, 
n'est-co pas l'homme de génie qui s'efforce 
depuis trente cinq ans de mMtro la Chino 
à l'école de la civilisation occidentale et 
quia tant contribué par son t-ang-froiil à 
la sauver des conséquences As si défaite? 
f,e marérlnl Yamaha, n'est-ce pis le 
conquérant de la Corée et de Port-Arthur 
f l mieux encore, puisqu'il a préparé com
me ministre ce qu'il a accompli comme 
généralissim0,l'organisateur delà victoire 
japonaise ? 

0?s deux hommes an Kremlin, cela veut 
dire que le triompha de la Russie est com
plet sur les rivages du Pacilique. La Chine 
arrachée au démembrement par une inter
vention providentielle, n fini par s'avout-r 
ft elle-même son impuissance et pour mé
riter toujours une protection si cflicyce, 

passer à l'ennemi I 
Même triomphe pour le «sur blanc à 

l'ouest. Les Serbes et les Bulgares, qui 
formèrent si longtemps l'eïtrente-droite 
de l'année austro-allemande ne forment-
ils pas aujourd'hui l'extréme-gauche de 
l'armée russe t 

Et tous ces niervei leux résultats ont 
été acquis non-seulement sans guerre, 
mats sans menace de guerre, sans Ta plus 
petite mobilisation, sans la moinlro dé
monstration navale, sans même.une de. 
ces harnngaes comminatoires où excellait 
Rismarck, quand, à lltlribune du Reiehs-
tag, il se drapait dans une attitude de Ju-

Riter tonitruant. Une diplomatie habile, 
istrument d'eue volonté persévérant-', a 

SUaVi. 

II faut aller plus loin. Oui, la Russie 
doit beaucoup aux hommes atlxquels ssj> 
destinées ont été connues depuis un quart. 

iiio Ateïsndre'lTi a 
su gagner par ra paix, résolument main
tenue, plus que les pins heureux conqué
rants. 

Nicolas II, dès ses débuts, s'est montré 
digne de son père et de son grand-père. 
Enfin ils ont trouvé, tous les trois, des 
auxiliaires incomparables : Oortchakof,de 
G.ers, Lobanof. 

Mais, admettons que la Russie eût été 
aux mains de souverains à l'esprit moins 
clairvoyant, au cœur moins généreux et 
de minisires moins habiles et moins do
ciles, il ne semble pas qu'il en fnt résulté 
pour elle une diminutiou trop sensible de 
force cl d'influence. 

C'est en vain que l'on cherche dans les 
deux mondei ose puissance dont la gran
deur soit mieux assurée que la science 
pour un plus long avenir. L'Allemagne, 
toute armée jusquaux dents, toute admi-
ndMement «1 scipiinée qu'elle demeure est 
à la merci d'une défaite. L'Angleterre, 
malgré ses flottes innombrables, est à la 
mercid'une scUsien de ses grandes colo
nies, Canada, Cap de Ronne-Espêrance, 
Australie. 

IJX Russie est inattaquable derrière les 
glaces et les déserts. Elle est indivisible 
dans cet immense morceau de la planète 
qui s'étend, tout d'une pièce, de l'Europe 
centrale à l'Amérique boréale. E'feelten 
toujours à cette période de l'adolescence 
où chaque année apporte des forces nou
velles. Le nombre de ses habitants a qua
druplé en moins d'un siècle. EHeest mon
tée au premier rang et l'on ne voit pas 
comment elle en poarrait descendre. 

IUM DIPLOMATE. 

A Lille, ft BoubaU, A \ ajencicuaca, à Due-.; 
kerque, partout où la population présent* 
chiffre respectable d'unités, JOB mendiants M 
pondent en tirailleurs et promènent leurs inflaV' 
init#s plus ou moins vrr.ies à travers les rues. I |y«ne eiix 

'Le spectacle de ces guenilles et de ees eihibi- ' J* "<*»« 
Hons de plaies n'est pas seulement attristant, H j joi^f0*1* 
est souvent répugnant et on s'étonne que la po*l 

lice n'inUrvienne pas pour débarrasser les paarl 'n» ï a prochainement càUcer lo omqaantenairo d* 
sants dés exploiteurs— c'est le moi qui «V„M.'III U lT>ôl»> fivr.f*H» d'Alhanan *m a ctê eréee ea 

— delatoari lé publique. -Jt«pt*.u*r ' " 
Car, il •« Tant pas n'y tromper : 
Sur dix mendiants, huit le sont, non par 

besoin absolu mais parce qu'ils trouvent le nié-; 
lier lucratif. 

Ils mettent la pitié publique en coupe réglée, 
se plaignent d'un tas de choaea qu'ils n'ont p«« 
et simulent des iaûrmilcs absentes. Peu à p^u, 
grâce & la complaisance des agents qui fermeat 
les yeux et sont, en ce cas, plus aveugles que 
les trois qui ris de* roublards qui se donnent 
celle *• qualité », peu A peu disons-nous, les nies 
de nos villes ressemblent, les jours de marché, 
a ipielqu? coin de ta cour des Miracles. 

Il serait grand temps qu'an prit des mi 
pour enrayer la montée des loqueteux 
notre région. Nous sommes compatissants à la 
pauvreté, nuis quand elle revêt des allures pro
fessionnelles, oa nous permettra de penser 
qu'elle change de nom et de caractère. 

Un des genres d'exploitation les plus en usage 
à Lille et dans les grands centres du départe
ment, est de se servir d'enfants pour apiloyer 
le public. 

Pandant que le père el la mère se grisent au 
cabaret du coin, le petit racole tes passants, 
nasille une histoire attendrissante apprise par 
coter et vous arrache un gros sou destiné dan* 

! votre pensée à lui donner, du naùv 

UJannoi 
a la santé des gogos, la délicieuse familh 

petit mendiant, | p ^ a , 30 n 
Hy a ainsi pour parler seulement de Lille, nia ce matin 

une légion do ces jeunes vagabonds que leurs Félix ftiure. 
parents envoyent mendier et qui no rfotvntren- Le* nominations d'archevêques et evéqties 
trer a la maison qu'avec une somme fixée d'à- j H. Rainbaud a fait signer a M. Félix Faurc un 
vance. | décret aux ternies miqucl sont nommés : Arehe-

Si le petit rentre t vis le total indiqué, une véqja» d2 Toulouse, Mgr Mathieu, évèq*ue d'An-
radéc de première grandeur lui est servie par 8«™ ; archevêque de Tours, Mgr Renou, évêque 
les maiiwpalcrnellescl une douce promesse de ™ ? ^ ! î j »«ne»eque d'Avignon. Mgr Sueur, 

„ „ii„ .. i i„: „ , i>_;i„ *•„ ^ _ : j ' '••- rcneveqne n Ane », Mer Bn-
renouvellement lu. est farU en ea .de recid.vc. ^ é v - ,,,, N u , J H I j i m | ' M « f i 

Ainsi s explique I àprclç Unnanlc de cea jeu- ^ e ^ t r e â Lyon ; évéquè de Chartres, M.Mol-
gosscs qui vous harcèlent et insistent à dix ^en, vicaire général h Amiens ; éW-qne de Nan 

par 
substitution de ïa*>i 
disparaître, tjwo facto, les anciens ffli 
elles ne psraiv-nt pns disposées.* Urw. les 
mémos conséquence» d'une simple déclaration 
de prif=« de? nossessfnn. 

Qependatit. en rsiso° •*— «>«^«'-" r . i i . — - 1 

•W IstiMls Isttrtant «M» 

raison des sjrrlaces faits par 
tiverncmcnt franfaià veut *s-r*tfL 'i* 

ironaux el à nos prudulls une «i-1 * • * 
dis- \g*2i 

* CQ sxéiua terapa d«s • 

anieudeniéat an 
ftocéùrc i 

U s artiolas'të à Ï3 sont adaptés. 
M. Ajaais l propsM d ûJereaUr *•*•»"! 
e» 13 «t M «• arbeU aiasi esnea : . 

isUribssa asisoclétss 4« M 

tuslion prttilégiée dans Nie 
srpér tonte «liscorlté et toute iiKerfituoe, le Ca
binet a-t-il décidé de deebrer colonie française 
Madagascar et les Ile» qui en dépendent. 

Cette décision nfmpli-pic aucune rawliflca-
tion dans letyouverncnient et l'ado 
iiilériçurcdellto. 

Le gmfvcrneroenl français se prémunit contre 
les périls dlone ImmhUon trop directe dans Ijsr , , 
affaire, do | S # T t ne veuf m» porter atteinte «•„* fi h t ^ i ^ . 
auxKtaluts individuels de* Iwihitarue, aux lois,' J » «*««, d'éMirse sers rspéi 
aux usagés et iiMtrhffiona locales. I BKMUS »4 *Z*n nu i s i s sans . . . 

I^s lois franctistH s'étemlront -lésonnais h•( M Anaxst- — U prsjetaWlat 
••Màdàgoacar, StWsCrrci ny Feront appliquée* f" w * H ^ a o ? , * ^ H ! * ^ ^ i l i M 

' " t e " K ' ^ R e i n e c o n ^ r v e avec son t i t r e ] ^ ' A S O S Ï ' 
les avantage» et les honneurs qui. Iqi spnt accor- ds leur rfooser ane part sa* foaéV 
dés. mais dans k* caaditions de l'acte unilatéral Caisses d'aparrae os sa fora « ' s a aAs de-, 
du 48 janvier. Il en sera de même des chefs in Cet arrsat a* visaU pa« ds budrrt Ce* es 1 

dig.;n**MC i l oeaseqan dssquti* le* reaidents f « " * • ' • P°c lw ** r»??1?- *&J*3T~-1 
croiront devoir administrer. • 

Des que les questions d'ordre diplomatique 
auront (ilé cégléai, lê-autivcriieinonl demandera 
à ht Chamt.ro d'étahbr promplement W régime 
économique ds Madagascar ot fora c«%oaitre 
dans un débat spécial tçs vues du gonvernsinent 

, , I ~ générale de notre nowejle 

| Pico ds Haao (SaaUnderl oa a 
AuhtlMBMS inàM S'—» tSBlrbu, *SH | 
• tr dasuelleels rssQltat* emplajsc i 
•Va pour usages pidnstriels et iaïut 

colonie. . . 
I * projet ne renfermé qu'uni 

durant colonie frascsiae Madaga: 
en dépendant. 

les llo| 

Nos Dépêches 
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-Avant l a « é M n c e 

LA COMMISSION DU BUDGET 
nf-sMisaaaWsa at« Ml. CrsjsvBsjainMl 

Paxw, 90 m'ai. — An aVbst 4e h) ses*M» de la 
.-ommitaioa do trsdsjat, M. Betwaibs* a soaoéq»c 
turc (l'une leur» par Isifetl^ M (>ow-ia»siil,depaUj 

p«ur raisons ilo sanU- telt-s doiniaaaM sort* Ji sis 
le nonibro de" cooiraîasaSr.'s qoe.la Chasatro. icuoin 
dans se* kurcam, aura « ramptacar mardi prochain. 

ileetton de la cootmisaraa di budget 

socielea tiares |Applaadt*scaa«*MtL j libre* |Applai_____ 
at AMdUfred rspoawt «ne la i 

• - SociçtM Inàrsa use part de ces ***** ; 
uveaff pas *y*ll«* sssst «1 

Ipvusvéi 

de M. Avnard 

tnx sociétés libres qui le lui < 
locaux Nécessaire* h leur* réuni»** ' C"t*i t 
que demandenl MJf. O dh> OUtEarr, ~ 
1 1 m , Leydnt, aanureel Hansnn, eb. 

—Qu'elles se fsssesl aaqwouv*», fétMWld i 
porlcur.nou» leur faeililairuni l'oblsntiende i 
toriwlioq. 

<-es mesLvctnaljtea ne reruseront 
local dé ta mairie auTWùdéa qui 
garanties. 

(iTVotitlth* qeî Oui 

i^s articles iH à %Q aosi adoftes et k sert» 
renvoyée A lundi. 

t est levées 6 heures. 

Physionomie de la sêfum 
fastidieuse Spéiilssai «us es* luisjsisn 

' U s dursast. 

tr**»* aupptei 
•icédont de d< dépense» do 55 ï&J.25i 

nillions pour uivorsi'i :,r 
r le budget de l«Jti, a 
ontda ll.fl9.30Orr. Lr 

s'elevant » 1.147.8» 
s recettes t> I0.t01.551 fr. 

L a Hé t i i t ce 
fîit ouverte à 2 heures. 

« dépense» -mp nombre des votants n'augmentait qu'a 

Sarricn lui-même vint déposer ion bulietin 
dans l'urne — un bulletin blanc, bien entendu; 
— et que M. Brisson prit part au scrutin, ce 

1 - - fait jamais quand il occupe le tas> 
teuil. 

e-mbot- ' l*e scrutin clos, on a repris la dltcuVsioi 
: franco-allemande, des racUnca- projet sur les sociétés de secours mutuels, i 

esBuyéun énergique tes, M. Rouard,vicaire général de Dijon, évêqi 
refus. i de Ntu.c.^. M lliijinot, wh-airc genéi-iil ilé Bour- j 

Ils enlrcvoycnt pour la rentrée la torgnolc s ^ t é l é q u c à Amiens,, U. Dunon, viosJre gêné-] 
inévitable, aussi déployenl-ils toule leur élo- rai 4» ien i ; évéque n Evreux, M. Colomb, vi* | 
tmenee pour vous arracher la pièce de monnaie ' « ' «« / aé r a i de Valence; eveque à Nice, M- \ 
! s u. . . .—..».. . ,.„ .««. ,>^i i ' .A». i«u A n . Chapon, chanoine titulaire de Nantes; evéque • 

qui leur atsureia un inoment la.calmie dans ft K£ M B f f l r o o n i | . . . ( 1 , , s s e r v a i l l u N o ^ . c . 
leur existence agrémentée de taloches. 

Eh bien des faite de ce genre ne devraient 
pas se produire. 

Il nous semble que tout enfant pris en I 
grant délit de mendicité devrait être conduit 
poste et interrogé. j y i g 0 > ^ ^ e t j c 

reprise; 
% r'*nlte qne 
Le île majorité 

r demande qne la constatation d'i 

j Dame-des-Chainpi, 

Lee voyages de l 'escadre dn Nord 

! I.C ministre de la marine a fait savoir t 
l'escadre du Nord visiterait, pondait 
juin 1816, les ports de l'Espagne, 

, Vigo, Arosa et Le Von * 

r aemandi 
fait lejnfa au procen-vêrbol. 

Le président fait observer qu'il a seul qualité '.u *men«iemeï 
pour ordonner dos modin ITO-BS verbal I .<>« pouvait 

i 
Chambre. 

1 pas que 

rompue depuis deux mois et .demi. Le rappor-
dc<enu ienr, M. Audiffred, est aussitôt monté A h tri- " 

bune pour expliquer que la commission avait' 
D P>râ>11 donne satisfaction à la plupart des awieitrs 

d'amendements. 
dans ces conditions, que le 

(..nu, débat serait rapidement mené. Hélas 1 ottcomp-
par 1a j lait sans Tes bavards, et Dieu sSilails sont nom

breux sous la coupole du Palaisdlourbonl... 
svsassaaasj est cios. Soyons justes, i 

L'é lec t ion d ' u n v i c e - p r é s i d e n t 

Corcubion. 

des pa-| 

»mM„»it| L'AIINEXION DE MHDAGASC1R 
immM>ateiiicnt I hoinin.' aoei di-gr»d« pour K Dam l 'ni ion ucs mnlif, lu proiet .le loi qui ' 
livrer ii celle honteuse exploitation de l'en- declMtJladagajcar. colonie française, et dont 
Tance. ' notai annonçons te dépôt dam le compte rendu 

D'autre part , comment laisse-t'^n rirniler PB 0)nseilUr, minislren. M. HanoUin rappelle 
par le» rue,, de, homme» atteints ,l'infirmité, let de»i actes oui ont rt,i surees»iïcmcnt»oumi» 
i lir pu-s leur pm|i.Vh»nt tout tratail ? . • '» " f a ' u r c de In remn de, lloraa. 

t « Pa« les pousser • , f t mendicité que de u ^ : ^ : ^ : : ; ; ^ . ^ : : ' ; : , - ! ; ; ; ÏÏ^E 
leur offrir mémo 1 asile k ui> éehange de vues el à des demandes d'é

claircissement il" la part de certaines puissan-
ordre d'idées bien des ces «u triple point de vue diplomatique, judi-

pporter c-aire et législatif. 

e-p reaident 

que des paroles inutiles. 'Certains d'eulre 
ont même apporté â la tribune des observât! 
très judicieuses. Mais le sujet n'est pas précise-

les abandonner 
d'un coin d'hospice. 

H y aurait dans cet or 
progrès à réaliser, bien des 

Lordro du KM^appelle le •,crui,u ,.,.ur l clec! ,;„, m;.„^ n p p o r t B à ) r ) | ri6uncdes observations 
.leM.^arnen. , ^ . jadi.icuaes. Mais le sujet n'est pas précisé-

it folûtre et si tout le monde est d'accord 
" " " " | sur l'iinporlance de la question, bien des gen^ 

I no manque qu'une ne se passionnent pas pour les détails de proc^-y 
le (in-iil.nt prend dure qu'elle soulevé. Au surplus, les modifica-*) 
oi ù quatri heures (ions uropusées ne portaient qne sur det points 
. . _ , . secondaires. Le débat ne sera vérilsblement in-

« I . par Î 5 Î v*ax coartre i t i m m m ( , n , , , . , , , , ,1,, l i ; d u r c . 

T. IL 
L e s Socié tés d e s e c o u r s 

m u t u e l s 
[- Hanotauz depnte nu projet sur Mmlat-.iscar, 
i en reprend la dist-ussion de la loi MIT les So-

a '.> mars, tm était reste a l'arL ti de co projet. 

•J'.tl wilanls , 

Dégradation d'iiii traître 

MENDIANTE 
D ' A M O U R 

p a r P i e r r e D e c o u r c e l l e 

riUSMIERE PARTIli 

iapiifit<uc poi'lmil peint par Char-

sonne'le île délicatesse et d'éinotlon, duc vraî-
setiiblahlentenl A t?on sexe, et donnant ;:omme 
un vague retlel des souffrances cl aussi des juies 

Paule Sanlenay était représentée en pied, 
hardiment vêtue, comme une courtisane véni
tienne de Paul Véronèse, d'une robe de velours 
roiifje, garnie de martre ïiboline, la lète nue, la 
palette passée dans la main gauche, tandis que 

in droilc, appuyi' 

(lienne, déchirait mi unaniniernent que le mor
ceau « sensation, le « clou •> de l'Exposition ê(:ii( 
sanii controdil le portrait de la grande artiste 

— Chut! niesiciii:i... tit soudain le petit ha 
ron de Varadcs. un des acteurs A succès de In 
fameuse Iroupe lln.'tlrale du Cercle... No pro 
nonce,, piiw le nom de l'aulc Santcnay. . \«<ici 
Bernard de Preuil t... 

— De Prcuil au Cercle 1... exclama un des 

tialcs du Cercle, station- ; — Qui a justement Irait à la premo 

plongée dans une profonde 

merveille d'expression ; la 

dèle vivait réellement. El les plus indiliïrcnt 
les moins susceptibles de comprendre mit* cri 

arrêtaient, empirigtiéa qunn 

vivait plus !. . Il y a donc tic la brmiille 
uansic méuage 1... 

— Plusqiie de la brouille ! . . . On prétend que 
loul est rompu ! . ' . 

— Pas possible t . , 
— Taiseï-voiis ! C'est lui ! . . . 

t'n h.\iu garçon d'une trentaine d'années, de 
liÉilli* moyenne, aux grnmls yeux bruns pleins 
d'un • doiiretir séchiisinle, à la moustaclie fine 
cl i:alamiuciil relrousseo, venail d':ippar,iilrc 

l'n chasseur ouvrit la porlièr.* de l'un d'eux 
où les deux amis s'installèrent. 

Quand la voiture se fut ébranlée, Varadcs at-
laipia la cnnvers;ition nvec une hardiesse un peu 
iritliscrèlc, peu(-;tre. mais excusée par sa lon-
•ju.> intimité avec de Prcuil. 

- Rbbien ! Est-ce vrai ? 
- Qnoî doni' f... 
- Ce qu'o 

nie > elles dont tu parlai 

,1'a 

que nous devons considérer l,t jolie miss llella 
Stevenson, la sétluisniite amérii aine, qui s'ap-
puysitsi gcnlini'-n' r.ur ton bras Iont0, l'henre. 
comme la future comtesse de Treuil I... I 

l'heui 
j - Ta rupture a v e c , l'avenue de Viili 
i — Précisément. 

— On a été jaloux... une fois -le plus T 
- Oui, mais celle fuis terriblement I... C'est 

venu A la suite du bal de linnçailles de Hosclinc 
de Terre-Noire, dont la mère, tu le rappelles, 
était cousine germaine de la mienne. Malgré 
l'Iiabilinle prise par moi depuis deux ins de re
fuser toule invitation, je u'avais pu me dispen
s e d'y assister... J'y fus présenté A missltêlla. 
et ie la trouvai l'iiai-manlc. Quelque temps après 
je la revis A la matinée de contrat de llosc-

re, ou elle avait passé la 
loiize (kcri'-s de froid. 

— Quelle rolict 
—llsM folie qui manqua de ci 

bh' éli'gancc ; t d'opulcnle I cauquillilê, 
!,;' Cercle des Aria Modernes, installé dan., le 

tnperhc immeuble qu'il venait Je s'y faire 

en présence de celte jeune. Ici 
d'un nnir bleuUre, 
légèrement liossué 
irairrsait. sillon creusé par la penfl«< 
saule du gtjuie en travail. 

Sous des sourcils d'un dessin supcrhc.les jeu 

cheveux 
coiinuiiiaiit un Ironl Urgc, 

ride imperceplililc M,] 

même, jamai* les Arts modernes n'avalent 
une pareille collection de merveilles. 

Cependant parmi celle réunion de toiles ma-
spstr.iics, tt y ou avait une qui, non seulement 
prr le talent cl le noui de son auteur, mais sur 
tout peut-être par l'éclatante rentrtaUofl < t la 
beanlé de son Hinikle. av.;il allir'- plu* que t«i-
les les autres le curiosité et 1 admiration de la lc> 

quelques saints, il marcha droit A de V 
el lin jii-i iianl les deux mains 

— Ahl mon bon IISOHI. Hl-i 

d'une ;iflVctiifnse cordialité... 
le voir I J'ai h te parler. 

— Mot aussi I... 
— Vraiment ! Comme cela se trouve 1 
— [tincs tu ici ? 
— Non !. Migres* Stevenson, tout à l'heure 

ri |'Expo.:îiln:i. m'n invité el j'ai accepté. 

Eh bien !. . . je dine chez papa, avenue du Mois 
Si lu veux, je le Jetterai chez clic en passant, et 

Ce sont les dernii 
elles exactes*... 

Ma foi, comme presque loutes les nouvel 

bonheur réel de la i 

— Je me rappelle. J'y étais, et lu fus même 
urianl . . . On dit •"*• empressé... 

I — Trop, parait-il, car ma'cousine de Terre-
velles!... Sont- Noire, qui est bien, lu le sais, la plus enragée 

marieuse que je connaisse, conçut immédiate
ment alors le projet de me « sauver du gouffre i 

j comme elle dit, en m'enchainant légitimement 
dans les bras de miss Belln . . , 

sans vouloir médire du —Elle a même parlé devant moi de cette | 
irons peut-èlre, un jour union comme de celle qui lui ferait le plus 

par demander le seul d'honneur Elle l'appehut * la perle de son j 

- El nalurelleiivnt ce qu'elle a dit devant toi j 
il été dit tlcvanl d'autres. Dans l'après-midi 

te, Paule apprenait c» projet na 

•JL mort, f.t 
désespéra .felle pendant plus de trois joncs. 

Mais si elle n'en mourut pas, cet acharnement» 
dirais-je presque, à me poursuivre 
luer l'amour que j'avais eu pourel 
notre vie commune avait subi biei 
bien des temp.-les. Ile ce jour ell» t! 
1er. CcHe femme, si supérieure, e 
aux petitesses les plus vulgaires, aux espionna-
ges les plus bas. Notre mutuelle adoration se 
transformait à de certains moments en une vé-
riiable haine. C'élail une existence insoulenshle 
Paule était devenue peu A peu la plus à ptainHtt 

cable, le seul possible, celui auquel. A boni ds 
forces, A bout de colères, A bout de larmes, j 'en 
suis arrivé il y a deux jours ! l'n bout de lettre, 
quelques mots nets, précis, n'appelant aucune 
réponse, mais, cela va sans «lire-, d'une politeaa* " 
parfaite, ont suffi, je crois, pour amener un» 
rupture absolument définitive. 

— Mais elle* comment a-t-ellc accepté ce dé
nouement ? 

— Avec une résignation, un calme, que je 
n'osais pas espérer. 

— Calme t . . . Paule Santenay I 
VoilA qui me surprend ! . . . Tout 

ution où vestibule, 
du duo s'étaient rterde pew ha a i r d«sswr*wess. 
le diner, selon i 'habitude quoli- Ueianl la porte, 

- - Tr.'- volontiers 
Api-sipjelqiios mots échangée avec k-s hahi-

lué». les deux jeunes gens descendirent è*UM le 
leur pelisse de fourrure 

e flic de coupés de grande 

Pourquoi-?... — Elle est abominablement 
riche et adornblement boite... 

— Elle l'est trop. Nos fcmmcitlégilimcs n'ont 
pas besoin de ce formidable arsenal de séduc
tions, agrémenté de l'art de s'en servir, que me 
semble posséder si.r le bout du doigt la ravis
sante léna. Ce qui esl vrai, par exemple, c'est 
que sans s'en douter, elle m * rendu un grand 

priétaire. Pas de lettres depuis 

porlrait, je regardais se» 
guère au calme de leur pre-

* même, comme je rentrai 
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